




Digitized by the Internet Archive

in 2012 with funding from

Brigham Young University

http://www.archive.org/details/recueildedouzeaiOOhinn





cAajvtk/m/fr



EXPLICATION DU FRONTISPICE .

Il offre un Cartel entoure de lauriers simlale des récompenses,

utaïquant t&preseiU censure de- musique.A un des cotes supérieurs du/

Cartel, ertle Crème de ùi niusujuequiarraclu le voile/ qm couvrait

depuis tvnqtems les nouvelles découvertes que vnmC de fuired

lletirj/ JSfeulerniari. On voitprès de lia et sur le socle qui lui sert

de; base, la nouvelle Harpe du ditH. Sfaelerman el le CBisseccJ,

antre instrument de- son uwenàon dam le i7enre de lu Idiadure
/ I

eœeeule/ en/ ly"73 .

Xa nouvelle Harpe-, laite d'après lesprincipes de/a applr^

ques au Bissece,estsur tout remarquail&par laSourdine et la

simplicité de sa nouvelle'manière pour empeelur l'enfoncement deé

cordes dans les demis tons sans raecureu la corde . On nepeut rien

ajouter au succès ouille a eu pendant l'eie ij83. auSallan de la

Correspondance ou elle a etéjoueepar les plus halîlessirlistes et

siuCoutpa?^ une demoiselle dey ans.dlf. de LiHlonclierw^laeiit

qetural de Uv^ervondance peur 1er Sciences et les^dris a autorise

cet énonce '..
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Qon&ieiu

ous cultivez. les arts , et vous les protégés ; ces dezuç titres

nous assurent leur lio/nnun/e
, etj'y joins celui de ma reconnais -

sance/':'Je le dois auœ boTites doni vous rwapex, honore , et vous

c
y mettetc le conille en mes permettant de'vous dédier oe Recueil

oui n'aura d autre mérite/ aiu? celui/ d'être décoré'de votre nom .

Il réussira s'il veut vous plan c , et d'après votre suflraae^ on

me pardonnera de l avoir nus a jour

le suis œveoy resveclT

Q^âL^oncHeur le C onvte

1 otre/tres numide et tr&

oo éis*.raid; ser^vilihu •

Uinner
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2 f Couplet ^u f Couplet .

hona tem$ jédurt par l espérance
/

u aincuâ n'eu faut cas de la vie

J ai vu cmwer 7nes jours lieimeuoc Que da/is LtffV&ir de te servm

Lt ?ue -flcdtots que ma. constance Trop eut mon sort cause et envie

Vamcroil toji cœur tant riqoureinv , Si mes voeux j 'avais vu remplir

ô . Couplet

Las !
'77.1071 rvval a jçu le plaire

u. Couplet .

Ma tbible venec quoi qu ' eocpiranfe

Jiét moi 7i'ai rien pe7\lu ci <
«•rvononce encor avec pUusir

T canïerj'ca pic, qztoi que stsoere, Le nom (nnt douce démon amante

L aimer autant qu'au premierjour. Hue aura 7?i07i denuer soupir

6 >e Couplet .

S'il est permis a aune/- encore

Quand o/i a vu les sombrer bords.

De l objet que i7i on coeur ado7~,e

Jt£ occuperai vccrmis- les morts.

\ -/
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2j f Couplet .

Quand le Zipnir caresse

Une nou/ueue "Fleur,

lia trace qu 'il y laisse

jljoute a jyt fraîcheur ;

De même une bergère

S emoeilct a un baiser

,

Et ni neaute s&vere

G,rawie aw t le refuser

ô e Couplet

.

JMais jouxtent le coeur donne

Le que l amour ra vit
,

l£~ù le regard pardonne

Quand, la niain nous pund ,

QUoere qui //uu'/nure

Faut par s'avpaiser ,

Et son caurouœ ne aune

Que l instant au pazser \

\
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Etouffes Zjncrz.indo

1*. Couplet

.

Dan<r ces âeuœ éccntes ,
quel-quejfbis ~t~on imaae

Tîent mêler des douceuj^s au trouble queje sérié"
f

J'aime a me/ rappeller le séduisant laiiaaqe

T)ont tu peujnois si lien 'les amoureuoz toicrmens . Bis

Comment de l'ade

Ô . Couple/

orer pouvais je- me défendre

,

Quand II reunissens tout ce qui peut charrrver

,

Ce /^eqard eœpreéff , cote x?ovœ douce^ el tendre ,

Qiajusqii'ait fond du cœiœ innt rn'apprendre a tanner . J5ts

Z1 e/ Coupler

.

Je cédai sans effb?t , je me j^endis sans crainte-

Lorsque je découvris cet amour dans mon canir

ylurai/je a la va^ài donne quelques atteintes

Non : le crimejamais n'enfante le oonnenr . Jji<?

1
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e Couplet ,

Dans iro7i aaoiesce71 ce

Ta bouche a/vaéé>7iire

D'une 7'a7 ye confiance

Le lo7ineii7 y assure /

Hetas ! ni fis U7i cr1771e

Da7is ton pre/711er ^ernvenù
/

Ta pre77\iert vichnte

Fut ion premier amant . Jiis

ô . Coupœà

.

Tjc/io , aïs lui 77ia peine
/

DlS LUI, 771071 U yistc SC7 Tt
/

Répète a l i/i/iuïnaine<

Qu'en j'ofti^ant a la ni07 it

Tj amant que son i77iaa&

Ne cesse a emoraâer

Ij77iporte so7V outrage

JEt so/i presmzer laiser J3is

\
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sa/ - gù , il/ n'est qidiav teins pour les plecL- sirs
f
d n'estqu'un tern^d

nJest auïin teins .pour les ploa - sirs, drUest an/un fana, il nJest ait'icrv

f^^=^̂ ^^̂ ^^^¥ rpt^ta
F*n F
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Q,
e CcncpLet

.

An . vrore dans l indiferenee

,

C 'est tranier sesjours dans lesjers .

L 'amour douale no&-& eazsta/iees

,

On naît pou? 1 ufv cadre utuwers .

T^es sages sont ce> que nous somme*

Pourquoi condamner

O e
. Couplée.

xxéé&flcarve/

Qu'allume en nos cœurs la oeaute

Du plus pur rcvyon' de leiw aine

Z/es anéua\ œvjuit la volupté ,

Toi cniej 'aune, toi que / 'admire-

,

Ils sont soumis a deiux^ oeauxyeuœ ; Puis- que- noire cane ?te meurt pas

Les cœuru[froids ne' soiU que des/tommes, Je pourrai done.ô ma/ Z e/oure

,

Fui aimant on s'égale auœ dœuœ. T auner au -delà au Irep^is .
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2 ei(oup'ler

.

C esù en ces mots' qu'au bocaae

Se plaûpion: un tendre afruurt ,

Lorsqu'etv ces uéux la volage

Vint se renare ait jnhne instant .

llllle venait solitaire,

Et repentante a, son tour,

JDic ctnme cl être Légère

Demander grâce a l yd/nour .

<J Couplet

.

Les accents qui ta Frappèrent

La glacerentdeFraijeut •

,

Mats bie/v-tot us pénétrèrent

Doucementjusqu'à son cœur

.

Le<r pleurs uionda/ifses charrues,

Les accrussent de mmué

,

L ornant vit couler les larmes

Le crime fui oublie .

'Crnorauiao

/jj f Couplet

,

Ce; ne -fiit plus sur le saule

Qu'ils tracerend leur amour,

TJn monument plus durable

L& cortsacra olans ce/jour ,

Surdon rrurwve dw rwaje

On, voit leurs noms cunouraruu

,

Le nurine croit a âge en âge

-El leur amour1 cuvée lui/.

ô . Couplet?

.

O vous qu'une ame/ sensible

cuwc loues de> lAmozcr

.

Demeuresc s'il est po,

Constantjusqa'aio dernier jour

lUazs s 'à faut qu'une cruelle

J^ieîxne avons abandonner

,

Corriges voire ui/idelle

En sachant lui pardonner ,

Appelle
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Urv cadrejour , c'étoit duriaiiehe

,

lie voua/ oui cencré après mou ;

luis en<me- ûrarubpar la, rruaricAe,

II me ait maru cœur est œ -tau .

Je lui repondis .... moi de même

Ij6 v'ia aue d pius ce beau jour la

Il me ait ,
je lut eusje iourte 13 is

Dl c'est a ena se le dira . Bus

Q,
e Couplet

.

Paz* un beazijcrur, c'était ma Cêée/,

Il vint m'apparie?' un oauauet,

Je l aceépiai a icn azr honnête

lïibje; le mus a mon corce/ .

Il vouloirparler . ...moi de mêtru',

C'étoit a aia, s'eiiJuTrdirait

Il tu/ait azreje vous azme , jBis.

C'était a axa comme/icerodJJur

,
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Q,? Couplet'.

Loin des beaux yeiuv ae sanuutresse

Senhr u?xe mue Tendresse

Qic'au cun plaisir ne peut calmer

C 'estainsi qu'on d&vroit aitner
,

±\ypenser plus des lej our nze??ie

Se livrer cl a années anunir

Tt enaruyer d objet- cnaqiuyour

auC'est ainsi cnœ l onazme/.

Ô , Couplet ,

Se plaindre/ cte sotv axfuoc/ marûre

liessenàr beaucoup , etpeu/ cure/,

Pat^ des soins canstans s'exprimer,

L
' 'est ainsi qu/'on/ devrait aimer -

yiffeeter unœ peine eccù^eme

,

Teindre- sans cesse de larujinr /

T^eaiœoup du~e et peu resseniù^

quC'estainsi cnie< Ion aime/ .



18

Cacuvt.

Hccujjl

f: ^ma t^MJJS ïS
p

^1
^Zc^ - Ûy&7CV - - UJUAXl CL - c/lle-ve Icv car-

^P ffi^f^T

f> -o

f
ïe^
* 4

^^m p- wm p-

ié r

- /^e - r^
/

c^d^- z^^c Zt7z^ --èenw cotl - b^auhdre mes jctlc -

fei p^ -€> * L > r > ->—i»

r=r71
/

OiVf
.f | if#-e

*

I t
P î

- Z?f/V
,

PB
r <7^tr - cenas o nuit

£ x i

iëfetf

i'-

BbPs»

Mpl lÉnÉ 4 4 i

^gL^É

est p:

5_£iû ir
r^g^-uUji^=p^

I

<:?z£ _Z/r - £V? - 7*its. veille a-vec led"

ifi^ m
plaz

^a jr i9- i
77"



19

3>
£i#^iO n &m 0-

-st/^-s.m ou Li-co ru veille a-vee le*?

gtfi-n^
lai -if

sm o-

I¥=*= JLL Œ mv -6H -e-

%

m—

i

#^v*#—d&
^/ • «

•

# H

^ £ £ #—t-

2 e Couplet,

Jaune a cacher nies feujc et sa tcjiaresse
,

Qu'mauteroib léclat a mon bànneicr

?

Lorsqu'cn mes brew doucementJe la près s-e,

Quand sous ma /nainje sens frémir son cœur. Bis

3 e
Coiiplet

.

7/ es doua larcins sont amant an nus1ère
,

s

La volupté craint l'ail brillant o/u jour

,

Nuit, le/le mal , ne laisse sur la terre

Que le-f/amleau oui clàit jfiuder lamour ! Bis

V—

yM ĵ-r-^^^^-m^^^m
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2 f Cbuvlet.

île n'ai point / i/iaïueâiae

De ce<? arrumfa? onwraaeucc

,

Te croire est /non h auraia e

t *

Douter est imuneuoc >V 1

\

De ~6a fin j'ai la v/xv/iesse

,

C'est un garari ae tes feiue :

Qur soupçonne sa mccUress-e .Bu

E sr inaij/xe a/ être heureux. Bis

O . Courier .

Dans les tour/ne/vts ae l aose/tee

Dois-je arue l'ester /cvn/le/ns /

JiitfC helas ae /nés suiiffiwnces

Par les //laine nue tu ressens

,

,7 »

Toi sente eonnois mon ame ,

Toi seule a lu euzns mon cœur,

Si tu a ois bxi/ur ma planune , Bis

An!laisse moi mon erreur . Bi<?

\ .*** =/
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i
zZ /ze ul/tt pûuiâ poicr az - -

I e
; Couplet . /fu

e Couplet,

Il lias doruicu beauté , araee- -touchante, De nulle fenec son regard étincelle
,

Dons precieiiœ^faiùpoiu' être adore*?; Ht- de l artnour c'est encor une erreu?^

;

Aîais elle n'eutqu'une ame indiffèrenh Il les mit tous da/ts lesyeuœ de la aelle

Par qui, ces dens sont sépares . Et /l'en^garola,paspour son cceia^ .

5 . Coin > /et , D e
Coupler .

Elle rcçiireneor poicr son pai^lage Laisse a ses yeiiœ leur curuceur Tictéurelle

Esprit, taletzs et de secrets appas, Et dans son cœur amour place Izsfeztoc,

Jllazs
t
lart

l

-/ieureu*v
l
den faire un tendre usage, &acere aûlôv n'en sera, pas moins belle

Amour ne le lui donna pas , Et je serai /noms matlieia^euœ
F' Ve
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- sirs .
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-2 . Couplet

.

S, ' feuillot.oies c^es épais remuants

Le*? oisémue de nos lois.

Dans leurj tendres 7^cwiacjes
/

Jx ediront truite dois

Tireus seul et Lisette

Approuvent le vrai prwc

Des utérus cru'ccrnoia 1 apprête

.A. deiur cœurs lne?i épiais

O . Couplet .

Lcl belle et jeiuie Flore

Pour embellir ces lieiuxy

Fera partout eeloi^e

Ses b^esoi^s prréeieuec
,

Ris etieucc sur nos fraces

1
Tr
oteront tour a toia\

Tu ooncuaras les qracès ,

Je condurai l cnihour

.

4*
e CoupUt;

Reautes aans nia rétracte

Venes pow^ vous tvi^mer

,

De mas tendre Lisette

y± pprenegs a cliarruer

Déesse de Cyuzere

Ne -ô'erv offencespas,

Tu peuœ de ma lenge^e^

Tjmprunêer des appas .

O & Couplet

.

Sous l amoureucc empire

3 erg e/v , cpw soupires
,

I/oiile&-voiui vous instruire ?

Tirs Tircis accoures
i

D 'ufie tendresse ecctj^ême^

Amour sut l ejiflamer

Eé

JrLoru berger sut aimer ,

77izeuoc que L amour merne.












